UNION TUNISIENNE

DOAIDE AUX INSUFFISANTS MENTAUX (UTAIM)

En Tunisie, le projet repose sur un partenariat entre IGUnion
Tunisienne dOAide aux Insufpsants Mentaux et SantZ Sud.

LOUTAIM fZdere au niveau national quatre-vingt associations de
prise en charge des personnes handicapZes en Tunisie,
rZparties sur IOensemble du territoire. Ces centres associatifs
accueillent des enfants dans des sections Zducatives et des
jeunes adolescents et adultes au sein dQateliers de formation
professionnelle variant les contenus selon les opportunitZs et
les compZtences D fermes agricoles, menuiserie, p%tisserie,
jardinage, p%otisserie, couture, etc.

Dans le cadre du projet C Handicap mental : promotion des
droits des personnes en situation de handicapE, IOobjectif portZ
par IOUTAIM est dOamZliorer 1Qinsertion socio-Zconomique des
personnes en situation de handicap mental dans le rZseau
national, ~ travers des interventions dans trois centres pilotes
situZs " Tunis, dans le quartier du Bardo, ~ Gafsa, au Sud du
pays, et~ Zarzis, sur le littoral est du pays. Ces centres ayant
vocation ~ etre des modeles de bonnes pratiques et "~ faire
Zcole aupres des autres centres UTAIM, il est prZvu pour cela

de les accompagner dang:

LOZlaboration et la mise en Tuvre de projets individuels
dOinsertion. Des sZminaires rZgionaux de sensibilisation, des
formations in situ dans les centres seront organisZs " cet effet.

La collaboration avec les familles. Le dispositif combinera
Zgalement sZminaire rZgionaux de sensibilisation et formation
dans les centres.

Le plaidoyer aupres des milieux sociaux et Zconomiques, par
des regroupements inter-centres. Cette action de plaidoyer
devrait se conclure par des manifestations publiques de
sensibilisation organisZes par chaque centre.

De plus un sZminaire dOZchanges dOexpZriences
mZditerranZennes viendra enrichir |OexpZrience d&seau
national.

Dans le cadre du volet tunisien du projet, ce sont des
professionnels de la structure la Chrysalide Marske,
partenaire franeais du projet, qui rZalisent les activitZs du projet
aux c™tZs de leurs homologues tunisiens.
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Le volet tunisien du projet mZditerranZen
se dZploie au sein de IOUTAIM, union
nationale qui rassemble sous un meme
pavillon environ quatre-vingt structures
associatives. Ces structures ou centres
de prise en charge, ont des missions
dOZducation spZcialisZe et de formation
professionnelle, pour des enfants et des
jeunes adultes en situation de handicap.
Il sOagit de structures associatives
autonomes ayant rejoint |Qunion
nationale, rZparties sur |Oensemble des
gouvernorats tunisiens. Leurs activitZs
sont dZterminZes par des ressources
tant matZrielles quOhumalnes et dZbnies
par des problZmatiques spZcibques.

LOobJect|f du projet Ztait dOamZliorer
IQinsertion socio-Zconomique des
personnes en situation de handicap en
sOappuyant sur ce rZseau national. Il
sOest donc agi pour SantZ Sud
dOidentiber trois structures (ilotes"E au
sein desquelles rZaliser des
interventions, ayant vocation " faire
Zcole aupres des autres centres du
rZseau de IOUTAIM. Trois centres ont ZtZ
retenus” : 1Oun la capitale dans le
quartier du Bardo"; les ateliers proposZs
forment les jeunes gens ~ la p%otisserie et
" la couture. Le second ~ Gafsa, entre
dZsert de roche et oasis au sud du pays,
dZveloppe une activitZ semi-
professionnelle et Rorissante de

menuiserie. Enbn, le troisisme centre ~ Zarzis, sur le
littoral sud-est, se compose dOune ferme
thZrapeutique et dOun centre de jour comprenant
notamment des ateliers de bijouterie et de menuiserie ",
de plus, une villa traditionnelle est IOobjet dOun chantier
de rZhabilitation en vue dOy ouvrir un lieu dOartisanat
touristique. Pour intervenir aupres des Zquipes des
centres, SantZ Sud a fait appel ~ son partenaire
franeais, La Chrysalide. En effet cette structure
marseillaise de plus de neuf cents salariZs, a acquit
depuis pres de quarante ans une expertise reconnue
dans IOaccompagnement au travail des personnes en
situation de handicap. Ainsi, plusieurs activitZs Ztaient
prZvues aupres de ces trois centres.

DOabord, le travail dOinsertion socio-Zconomigue
sOappwe sur un outil standard, aussi utilisZ en France,
que 10on appelle Projet Individuel. 1l sOagit dOun
document sous forme de trame visant = assurer un
suivi individuel. Un bilan de la situation globale doit
stre rZalisZ par toute I0Zquipe au dZbut de IOannZeles
compZtences acquises, les difbcultZs rencontrZes, la
situation familiale, etc. Ce bilan a pour but de
permettre ~ I0Zquipe de Pxer des objectifs dOacquisition
ou de rZalisation " atteindre pour chaque personne.
De ces objectifs, dZcoule un C'programme"E individuel
" mettre en place mettre en place avec chaque
personne accompagnZe.

Travailler avec ce type de mZthode nZcessite dOy ste
formZ" : il faut transformer des observations en
Clangage projet” E, coordonner les observations avec
toute IOqupe etc. Il se trouve que seul les Zduateurs
formZs "~ IOIPH ma’trisaient |Qoutil. Or la plupartes
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C Les problemes de la rZvolution sont tellement nom
ruZs sur les administrations et les handicapZs ont
Dernisrement, une Zmission " la tZIZ parlait des Ut
mettre le sujet sur le tapis. Un responsable des Af

breux que tous les pauvres se sont
ratZ leur chance de se faire entendre.

aim, une femme docteur avait dZcidZ de
faires Sociales Ztait prZsent, ils ont

soulevZ les besoins dOaide des personnes handicapZe s. Peut-stre que dans quelques temps

il y aura des changements. E

Zducateurs et formateurs sont issus
dOautres milieux ou dOautres formations et
il sOagissait donc de niveler les usages de
ces projets. Ainsi, la premiere activitZ
avait pour objectif dOZvaluer les pratiques
existantes en la matiere, et dOamener les
Zquipes ~ Zlaborer une mZthodologie
commune autour de ces projets. Un
travail de rZflexion et ddaccompagnement
" la mise en Tuvre des projets dOinsertion
individuel a donc ZtZ mise en place dans
les ateliers de formation des centres
concernZs. Les interventions des
professionnels de La Chrysalide ont pris
la forme de sZminaires rZgionaux de
sensibilisation, ainsi que des formations
in situ dans les centres.

Ensuite, la seconde activitZ consistait ~

favoriser la collaboration des
professionnels avec les familles par des
formations spZcibques au travail
dOZquipe incluant les familles comme
des membres ~ part entiere. En effet, la

mZthodologie du projet individuel

sSuppose, pour son succes, que les

personnes elles-memes, mais aussi

leurs parents, soient associZs dans la
dZbnition des objectifs et buts °

atteindre. Le suivi doit se faire dans un
travail collectif entre les professionnels
et les personnes concernZes.

Puis, la troisisme activitZ prZvoyait dOappuyer
IQorganisation de plaidoyers aupres des milieux sociaux
et Zconomiques. Cette activitZ sOest dZroulZe lorsde
regroupements entre les centres. Il sOagissait pources
professionnels, de sOapproprier les arguments et les
techniques de plaidoyer, en C'balayant dOabord devant
sa porte" E. Cette action de plaidoyer devrait se
conclure par des manifestations publiques de

sensibilisation organisZes par chaque centre.

Enbn, et de faeon incontournable, le printemps de
IGannZe 2011, troisi*me et dernisre annZe du projet,
marque une charniere dans la conduite des activitZs.
En effet, la rZvolution vient bouleverser la vie politique,
sociale, Zconomique et culturelle du pays, bousculant
quelques mois la quotidiennetZ du travail de terrain.
Un grand nombre de conbgurations nouvelles voient le
jour au sein de la sociZtZ mais aussi, des centres
concernZs par le projet. Plusieurs interventions ont ZtZ
suspendues de ce fait, et ont repris au printemps 2012
pour une cl™ture prZvoyant des journZes de plaidoyers
conduite par les centres eux-memes.

125



LES RfCITS

Les familles rencontrZes dans le cadre de IO0Zvaluation ont ZtZ invitZes ~ venir me rencontrer par
la direction des centres de IOUTAIM via la coordination de SantZ sud. La majoritZ des entretiens
se sont dZroulZs dans les locaux des centres”; quelques-uns se sont dZroulZs aux domiciles
des familles.

JOai rencontrZ le papa dOAdil dans le centre de IDUTAIM du quartier du Bardo, ~ Tunis, o son bls
apprend depuis trois ans la p%tisserie dans un atelier spZcialisZ. Seulement deux peres de
famille ont rZpondu seuls, sans leur Zpouse, aux invitations faites " travers tout le projet " [Oun
ZahlZ, au Liban"; le second " Tunis.

Ce matin-I", nous nous entretenons avec une maman dans un bureau quand un homme passe

la tete par la porte et demande si cOest ici que se tient la rZunion. A travers |'entreb%illement,
jOapereois des personnes qui attendent contre la balustrade. En fait de rZunion, il a attendu son
tour contre la balustrade. Aussit™t entrZ dans la pisce, il a tirZ de la poche intZrieure de son
blouson une liste pleine de propositions quQil venait de prendre en note, mettant |Qattente *
probt. Il a voulu commencer par lire sa liste et en dZtailler les items. SOen sont suivies des
questions sur le motif de la prZsence de ces franeais qui viennent parfois travailler avec les
formatrices et maintenant invitent les parents ~ des rZunions. Curieux et souhaitant confronter
ses idZes, cherchant sans cesse des solutions, le papa dOAdil observe la situation des
personnes handicapZes, tire des conclusions de ses observations et dZveloppe des projets abn
dOamZliorer IOautonomie et le r™le socio-Zconomique des jeunes gens dans la situation de son
pls. DQailleurs, il IOappelle Adiloulou, pour distinguer Adil son bls dOAdil feu son pere.

Adiloulou, nous I0avions rencontrZ la veille dans IQatelier de p%otisserie alors que nous visitions le
centre. La formatrice de p%otisserie nous prZsentait ses apprentis dans un concert de
salutations et de mains tendues, quand Adil sOZtait ZlancZ vers nous en plein brouhaha, pour
raconter comment il Ztait arrivZ dans ce centre, comment sa vie avait changZe, et voulant nous
montrer son cahier, nous faire goZter les g%.teauxE Le dernier jour, alors que se fetaient les
anniversaires des natifs de fZvrier, nous avons pris un moment pour faire connaissance avec lui
et regarder ce cahier quOil voulait nous montrer. PassionnZ de p%otisserie, retenant les recettes
par clur et conbant sur ses capacitZs ~ tenir un commerce, Adil nous a racontZ son quotidien

et ses vues sur sa situation, sur ses reves et ses perspectives.

COest " IQatelier de bijouterie du centre de Zarzis que nous avons rencontrZ Amar.'ql a le
poineon du Ma’tre "I"E nous avait conbZ son directeur. IntriguZes, nous |Qavons conviZ ~ cet
exercice en nous demandant quel Ztait le parcours de ce bijoutier hautement qualibZ qui se
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consacrait ~ former des jeunes handicapZs dans un atelier spZcialisZ. Il se trouve que le rZcit
dOAmar se fait IO6Zcho de tous les autres rZcits recueillis auprss de ses homologues en Tunisie :
on ne choisi pas dZlibZrZment de devenir formateur dOatelier spZcialisZ dans de tels centres.
Les chemins qui nous y menent sont plus sinueux. Cela ne laisse pas prZsager des bonheurs
quOon y trouve, mais cela amene ~ considZrer, au moins, que IOon est pas souvent outillZ pour
ce mZtier lorsque 1Oon dZbute. Amar raconte cela tres bien, illustrant concretement de quoi sont
faits les apports de ces formations sur son travail.

A Zarzis Zgalement, nous rencontrons Reda, chef dOune entreprise dOentretien des espaces
verts et des plages, qui embauche des personnes en situation de handicap. Zarzis est une ville
de 500 000 habitants appuyZe contre un promontoire juste au-dessous des plages IZgendaires

de Djerba, et situZe ~ 75 kilometres de la Libye. Il nous dZcrit de fason prolixe la vague
dOZmigration qui embarque les jeunes travailleurs par milliers vers les c™tes de Lampedusa
depuis janvier 2011, et les conquuences sur une main dOluvre rarZbZe et selon lui, plus
exigeante et moins encline aux Tuvres difbciles et ingrates comme peuvent IOstre parfois le
nettoyage et IQentretien ~ 10extZrieur. Ce qui, selon lui, fait bien IQaffaire des personnes en
situation en handicap": les trois ouvriers handicapZs quQil a embauchZ sont devenus ses plus
Pdeles collaborateurs, et les plus Pables aussi™ il en a fait ses bras droits. Il raconte pourquoi.
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Ces jeunes, ils me disent : OMeme siisrda®iteolentmmaitresse ne sOoccup
dipl™me, on nOen a pas besoin parcengd®ellstrellelipimettait sur une chaise
cOest ce quOon a appris, cOest cerqued \Blheda faissalt comme -a. Elle nOarr

. pas " suivre et IOenselgnante ne vol
et =a vaut plus que leur bout de papierO. rien savoir. Alors je IOai mise au Ko

DANS @TELIERJE LEUR FAIS cOest une Zcole o+ IOon apprent
SENTIR LEUR VALBERLEUR Coran. Et «a marchait tres bien, elle :
DONNE DE LA FORCE P@SR QU fait de gros progres. Meme pour les
SACHENT @&UX AUSSILS ONT enfants normaux, jOencourage ~ a
LEUR MANI¢FBEXISTER ETW® au Koteb parce que la rZcitation aide
SONT CAPABUES NE PERDENT amZliorer le langage. Mieux que_cl
PAS ESPOIR ET JE LES AIDE E IOorthophonlste o+ jOai gaspillZ 10a
FORMER LEUR PERSQONNALITf Je ne regrette pas, on a essayZE P

comme je |Oemmenais souvent
Il'y a un probleme dont on 1EI VS IOh™pital, je demandais tout le te
parle pas assez avec les han pour des institutions spZcialisZes, €

Il y a une grande diffZrence e our on mOa dit que ce centre allz
la faeon dont se comportent N I *tre construit.

Ztrangers et nous par rapport LE RENDEMENT DES PERSONNE
Par exemple ici, on ne laisse [ .eIsT HANDICAPfES EST MEILLEUR QUE CEL
jeunes gareons parler avec DES PERSONNES NORRAFERS
jeunes filles. Tandis que les franeais, NE PENSENT E RBNTRE QU

e Jaiseont o Sionne | TRAVAILILS SONT VRAIMENT
IIS 165 alSSent Se parier. 51 on ne 1es CONCENTRfS E LA. TAGHESONT

laisse pas se parler, «a les rend PAYfS DIX DINARS PAR:JEUR
encore plus complest encore plus MINIMUM POUR UN TRAVAILLEUR
malades. Moi je laisse faire, si je JOURNALIEBST NEUF DINARES JE

Vvois un jeune homme parler avec LES Al ENCOURAGf E FAIRE UNE GRéV
une jeune handicapZe, Dieu les a ET AU BOUTURE JOURNfE LE

DIRECTEUR A ACCERIQUTER UN
DINAR POUR LES ENCOURAGER

SON PERE LUI DEQGMILLIMESARGENT DE PocHE BARe I0Zquipe de_SantZ Sud nous &
JOURET ELLE fCONOMESEOIS DERNIERAVAIS PASaidZ, et ils ont ZtZ fiers parce que
ASSEZBRGENT POUR PAYER LES QUINZE DINARshaq(JENTBﬂS quOils viennent, ils trou

ET ©ST AVEC SON ARGENT DE@EHE RAYf Igue jOZvolue, que jOai pris les idZes
DIRECTEBR.E NE VEUT PLUS PERTIR D jOai fait quelque chose avec.

crZe comme #a, il faut les laisser !

128



JE VEUX @LLE APPRENNE E cQuamt jOZtais petite jOallais ~ IOZ¢tkessenalsaita m:
COMME ,A ELLE POURRA TRAVAIAERante avec moi, elle me mettait desriskd Q2opget de
NBY PAS LA CAPACITf DE LUI APBRPNEZRES, je suis venue ici. DOabordcodaigesaisiates
E FAIRE DES CHOBER:ME JBINDZcoupages, et apres je suis entrZe ~cloddteber de
PAS fTf EOQCOLBE @ PAS APPRVRINtenant je sais faire le filage, & muirftlapsaht, le

LA COUTURENE SAIS PESPfRORSBINt de b%oti, le point serrZ. JOaireadiis beyudppf
QUE SA FORMATRICE FASSElabagbie. Quand je serais plus grardaygéleoderes
BOULOT ETENLE PUISSE APPRENRRElier de couture. JOen ai visitoutes doytestde
SUFFISAMMENT POUR TRAVAILItidSUs et_de machines. JOaimerais ls¥adeosputravail

Nous les parents d(N)ZI?\}ghse,r ;d%)almerals coudre des chemmssEL des dr

ambitionne de crZer un atelier JE PENSE HAVENIRMAIS LE
professionnel protZgZ dans le centre, ,\PAROMBELéA':"VEE;E'WI'\IS'[E)IP@L?JE QPUEERSOM
mais ea nOaboutit pas. Les jeunes N;eVEU@MBASCEER |

pourraient mieux sOadapter avec

leurs formateurs quOavec des Il faut avoir un programme, un
employeurs. Ma fille ne pour@pd3e va pagrojet concret, avancer petit * petit
rZaliser une pisce entiere danwiure deux_ > r?sn \‘;"étr?t'”éhd;nsggrbl3‘;“%921'%53'5
atelier de couture privzZ. A (_:hf{mﬁe ce qUOCﬂius, ils vont nous voir progresser.
fois quOon lui parle de travail, eligtead ce

se voit pas travaliller ailleurs. sont N0s  [DEPUIS @ULE EST ENTRETELIER

L&ssisTANTE socdemoue JE - (rolts | DE COUTUR@I REMARQUf UNE

fVOLUTIODENNFE EN ANNfE JE NOTE
POUVAIS TRAVAILLER ET GARANTIR MOI LA PROGRESSADN DfPART ELLE

MaeMEBWVENIR DE MA FIOEEAIS NQCRIVAIT M&ME PAS SQN NOM
TRES fNERVJE PLEURf E®J MAINTENANT EIQERLTELLE SAIT
QUITTf LA SALLE Y A RIEN E BEAUCOUP DE CHOSES

FAIREAUJOUBDI ENCORE E VINGT . _ _ .
ANSELLE UTILISE DES COHOHES Travailler ailleurs que dans cet atebsréu g faldaigux

X ns de |OextZrieur, et a serait unppeu midiicle
DES INCONTINENGEBT UN CR OintZgrer ~ la sociZtZ. Je nOai paS Gaifiankee, et
BUDGERIEN QUE LES CQUEHES 1o ol est tres difficileE notre vie est.deuiglifddievZcu
RE,OIS AUCUNE AIDEQEETLPOURIans cette association, je viens de ceft@assarsiatiu
A. LES PERSONNES HANDICAPfRE| QY quitter. Pourquoi je devrais éargadlersadue
NONT PAS DE FAMILLE, MPERette fabrique est censZe stre la proprigépde< Rkend
RETROUVENT DANEEA RBERS  prZfere gagner 300 au centre, plut™t quee 400 ailleur
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JE VOIS MON FILS GRANDIR SOUS MES YEUX

SANS RIEN DEVANT LUIL.

IL EST E LOENTRfE DOUNE IMPASSE.

ALORS JE RfFLfCHIS,
JE FAIS DES PROPOSITIONS

Le papa dOADIL






QJe suis souvent prZsent quand il y a des rZuniongOai envie que
cette petite sociZtZ sOagrandisse et j[Oessayealspgér des idZesa,
cOest ce que je veux propBsdit Kader, le pere dOAdil en brandissant
une liste manuscrite quOil mOexpliquera avoir Zcrign attendant

dans le couloir, devant la porte du bureau mis ~ dsposition pour les
entretiens " IOUtaim du Bardo, " Tunis.

LA LISTE!DE KADER
1. Un site internet": IOUtaim du Bardo

nOen a pas, alors que cOest important
de pouvoir montrer tout ce que IOon
fait, le sport, les travaux, toutes les
manifestations que fait IQUtaim,
absolument tout" : il faut tout
enregistrer et publier «a sur internet.

. Je ne vois aucune publicitZ, aucune
pancarte signalant quOici il y a une
institution qui sOoccupe de ces
enfants. Si quelquOun ne mQavait pas
indiquZ, je nOaurais pas su la trouver.
Personne ne conna’t ce centre, dans
le quartier. 80% des habitants du
Bardo ne le connaissent pas.

. Un petit livre qui parle du handicap et

de nos enfants, que 1Oon donne aux
grandes sociZtZs tunisiennes pour
quOelles apportent des fonds et donnent
du travail aux jeunes handicapZs.

. Cet Ztablissement est ~ deux pas du
palais prZsidentiel. Mais le PrZsident
nOinvite que les enfants des Zcoles
ordinaires pour les visites du palais.
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Pourquoi ne pas inviter les enfants de cet
Ztablissement"? Si tu leur demandes, ils te
diront tous que cOest leur reve' ! Voir le
PrZsident, le palais, IOAssemblZe constituante
et le Parlement"! Je voudrais que dans ces
lieux-I", on puisse voir ces enfants. lls sont le
peuple tunisien aussi" lls sont citoyens"!

Il faut organiser des foires pour vendre ce
que 10on produit ~ IOUTAIM: on inviterait
toutes les autres associations et IOassociation
des Droits de IOhomme. Des foires comme +a
ici, je nOen ai pas vu. DOautres associations le
font, mais pas pour les dZficients
intellectuels, plut™t pour des enfants ayant
des besoins spZcifiques" : ceux qui sont
aveugles, ou qui ont un handicap physique.

Ensuite jOai pensZ "~ autre chose, mais cOest
difficile "~ rZaliser, il faut mettre une grande
sociZtZ dans le coup : je pense " un
tZlZphone mobile adaptZ " ces enfants ayant
des besoins spZcifiques. Parce quOen Tunisie,
si un enfant avec une dZficience intellectuelle
sort avec son tZIZphone, il ne va pas pouvoir
le garder longtempsE Il y a des gens qui lui
prennent son tZlZphone et qui IOutilisent. Je
voudrais quOon fasse des tZIZphones que



seuls les dZficients intellectuels
puissent utiliser. Meme volZ, il serait
inutilisable" : il serait = commande
vocale, avec sa voix " lui. Et il y aurait
la photo dOun homme et dOune femme,
pour appeler son papa et sa maman":
certains ne connaissent pas les
chiffres, ne retiennent pas les
numZros. Et on ne pourrait pas mettre
de crZdit sur son tZIZphone": quand il
passe des appels, le solde est retirZ
du compte du papa ou de la maman.
Comme «a personne dOautre ne peut
utiliser son tZIZphone. Mon fils est
handicapZ, il a besoin dOun tZIZphone,
cOest meme plus quOune nZcessitZ,
dans 10Ztat actuel des choses cOest
devenu aussi important que les
vstements que IOon porte. On ne peut
pas retenir les personnes handicapZes
" la maison 24h sur 24, alors au moins
guand elles sortent, on peut se
tranquilliser en appelant.

1. Il faut aussi concevoir une carte
dOidentitZ dans une pochette plastique,
qui sOaccroche autour du cou sous les
vetements "; Adiloulou, «a lui arrive de
perdre ces choses-I". Ainsi, nOimporte
quelle personne peut le raccompagner
chez lui sOil sOest perdu.

Voila ce que jOavais "~ dire en ce qui
concerne cette association.

EN CE QUI CONCERNE MON FILS E
Mon fils Adil, je IOappelle Adiloulou parce
qulil sOappelle comme mon pere et ~
chaque fois que je 1Oappelle, je crois le
voir, *a me fait de la peine.

Adiloulou a trois grandes siurs, cOest le petit
dernier. Il est nZ avec une tache sur le visage.
Cette tache-I", elle a des racines dans le cerveau
et cOest elle qui cause sa dZficience. Le mZdecin
dit que cOest pour la vie, qudil nQy a pas de
solution ~ ea. Quand il avait neuf mois, il a eu de
la fisvre et depuis, il a des crises dOZpilepsie.
COest devenu une pathologie associZe "~ sa
dZficience. Pour une grande partie, son Zpilepsie
est due "~ sa dZficience, ~ son probleme
neurologique. Ce quOil a cOest rare, cOest tres gar

Quand il est arrivZ dans cette association il y a
trois ans, il Ztait nul, mais nul. Et maintenant, il a
fait tellement de progres quOil peut compter sur
lui-meme pour ses mZdicaments, il sait quand
est-ce quOil doit prendre ses trois doses.

En ce qui concerne le mZtier qudil est en train
dOapprendre, la p%otisserie, maintenant il sait
prZparer des choses tout seul ~ la maison et il
nous expligue comment faire.

Avant, il ne savait pas sOhabiller tout seul, on
devait IQaider. Non seulement maintenant il
sOhabille seul, mais en plus il choisit ce qui lui va,
ou au contraire il dit si *a ne lui va pas.

On sent quOil a dZveloppZ une personnalitZ et
quOil veut la montrer. Quand il rentre ~ la maison,

il veut montrer quQil est I" et quOil existe. Moi je
tente de le guider"; pas en lui disant trop de
choses, mais je le regarde, je IOobserve, jOZtudie
ce quOil fait.

Adiloulou, dOun bout ~ IQautre du quartier, tout le
monde le conna’t. Ce que jOai remarquZ, cOest
que tout le monde IQaime et il aime tout le
monde. Il fait en sorte que les gens IOaiment: on
lui demande des services, on lui fait aller
chercher ceci ou cela, meme des gens quQil ne
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conna’t pas. Avant ce nOZtait pas comme
«a, il a beaucoup changZ depuis quOil est
I, il @ meme trop changZ. Je commence

~ avoir peur pour lui, parce quOil accepte
meme de rendre service ~ des inconnus
et apres je suis obligZ de courir partout
pour savoir oe il est. COest pour *a que
jOai eu I0idZe de ce tZIZphone, pour savoir
oe il est. Il arrive que je le cherche partout
et que je le trouve dans la maison des
jeunes, il va I-bas pour jouer sur
|Qordinateur, il se comporte comme un
jeune ordinaire. Avant, quand il Ztait noyZ
parmi quarante Zlsves ~ I0Zcole ordinaire,
il ne se comportait pas comme -a.
Maintenant on voit quQil se sent bien.

Dernierement, il a posZ une question ~ sa
mere et cette question est restZe gravZe
dans ma tete. Sa maman |Qaidait °
prendre sa douche avant dQaller ~ la
mosquZe faire sa prisre. Dans notre
religion, tu fais tes ablutions avant la
priere, meme apres la douche. Mais il a
posZ cette question ~ sa mere : "CEst-ce
gue je dois faire mes ablutions alors que
je sors de la douche E'? Cette question,
je ne me |0Ztais meme pas posZe. ,a
prouve qulil a quelque chose dans la
tete "I Quand on le voit se comporter ~ la
maison, on a IQimpression de voir un
homme ordinaire. Parfois au contraire, on
voit des comportements qui nous font
penser quOil ne va pas tres fort. Parfois, il
se pose des questions auxquelles on nOa
pas de rZponse. Par exemple,
concernant les Zlections qui viennent de
passer, il mOa demandZ CPourquoi je ne
vais pas voter"?"E Ce sont des questions
que, selon moi, quelquOun qui a une

dZficience intellectuelle ne devrait pas se poser.

SOil arrivait ~ avoir un dipl™me, on pourrait peut-
otre faire pression sur le gouvernement pour
quOils lui trouvent un travail, ou meme un revenu
minimumE Il a besoin dOargent dans sa poche
pour la journZe, pour faire sa vie, il a vingt ans"! Il
veut aller prendre un cafZ, il veut aller au stade, il
veut descendre ~ Tunis se meler aux gens dans la
rue, observer la vieE Tout «a, je ne peux pas lui
offrir, je suis travailleur journalier et jOai tra filles
qui Ztudient " la fac, sa demande beaucoup
dOargent. Il leur faut un abonnement internet, un
ordinateur, et je ne peux pas leur offrir.

JE NE PENSE PAS QUOUN GOUVERNEMENT
PUISSE OBLIGER LES ENTREPRENEURS.
COEST LA MENTALITf DES CHEFS
DOENTREPRISE QUOIL FAUT CHANGER.

Je nai aucune relation ni avec IOEtat, ni avec le
gouvernement, je ne sais rien de ce
gouvernement. Moi je nOai que ma radio et ma
tZ17" cOest «a le gouvernement pour moi. Je vois
comment ils gouvernement " la tZIZ et la radio et
je fais mon propre gouvernement ~ la maison. Je
lis les journaux, je me fais mon idZe selon ce que
je sens, je me tiens devant ma tZIZ et je juge
depuis mon salon.

En ce qui me concerne, je ne pense pas que des
gens qui ont souffert une grande partie de leur
vie, torturZs et emprisonnZs sous Ben Ali, vont
faire quelque chose de mauvais maintenant que
Dieu leur offre la possibilitZ de gouverner. lls ont
un gouvernement entre les mains, ils ont la
chance de changer tout ce quOil nOont pas pu
changer avant": il nOy a que Dieu qui sait, mais je
pense qudil ne vont pas laisser passer cette
chance-I".
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Je pense quOAdiloulou peut travailler, mais il
lui faut des instruments, des moyens. Les
responsables, ceux qui ont la Caisse de
SolidaritZ Nationale, les ministeres, ils
peuvent toujours faire pression sur les
sociZtZs pour faire travailler les handicapZs,
meme payZs $ du salaire, mais cOest le
patron qui est en jeu, cOest lui qui doit
accepter de faire travailler ces enfants. Je
ne pense pas quOun gouvernement
puisse obliger les entrepreneurs.

Toi, tu vis en France, mais en

ce qui nous concemme &n

Tunisie, ce nOest ps laa

meme chose. COed lax

mentalitZ des chefs

dOentreprise quOil faut

changer pour quQils

aient envie de faire

travailler ces

personnes-|~.

CQest pour «a que

moi je propose

quOon fasse des

livres, des foires,

pour les faire

conna’tre et

encourager les

autres les

accepter, pour que

*a les touche. Si on

faisait en sorte de

communiquer

correctement, il se peut

gue les gens ordinaires aient envie de les
faire travailler. Je sais que les entreprises
font travailler les sourds, les aveugles, les
muets mais je nOai jamais vu de dZficient
intellectuel dans une entreprise.
Majoritairement, les gens acceptent mieux

ceux qui ont un handicap physique ; mais le
handicap mental, je ne pense pas.

JE LE VOIS SOAVANCER SUR UN CHEMIN
SOMBRE ET JE NE SAIS PAS SOIL Y AURA DE
LA LUMIERE AU BOUT.
Par moment il pose la question : C Je vais bient™t
avoir vingt ans, est-ce que je vais me
marier E ? Je nOai pas de rZponse, il
nOy a rien " dire " «a, je ne sais
pas quoi lui dire. Pour son
avenir, je nOai pas de vision
claire : va-t-il avoir un travail
ou pas, va-t-il pouvoir vivre,
va-t-il avoir un salaire, pouvoir
construire une maison, b%.tir un
foyer, avoir des enfants ?
Parfois, *a traverse mes pensZes
comme un flash et je nQai pas de
solutions. Quand je vois ces
jeunes, qui travaillent avec lui
|Qatelier, qui sont malades, je ne
vois pas dOavenirE {l seche
ses larmes).

JOai peur pour son avenir, jOai
besoin de concret, de savoir que
mon fils va atteindre tel niveau,
qulil va avoir un salaire... Je ne
serai pas |” toute la vie pour lui.

Sa mere et moi, on se fait de plus

en plus vieux et il va se retrouver seul
au monde. Quand je vais partir, quand sa
mere va partir, quQest ce quOil va faire, qui va
IQaider ? Ses slurs pourront peut-tre IQaider, mais
elles doivent dZj> sOoccuper de b%otir un foyer,
construire une maison, et puis on ne sait pas si
leurs maris vont accepter la situationE Les filles, je
ne mOinquiste pas pour elles, je sens quOelles ont
leur avenir en mains. Chacune a fait son chemin :
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IGune a une Matrise, IQautre va bient™t Parfois, il faudrait carrZment sOenlever la tete
[Oavair, la derniere est sur la route, je ne  entiere, pour ne plus penserkE Je vois mon fils
mOen fais pas pour elles. Mais en ce qui  grandir sous mes yeux sans rien devant lui. Il est

concerne Adiloulou, je le vois sOavancer " 10entrZe dOune impasse.

sur un chemin sombre et je ne sais

pas sOil y aura de laluomiee JE TRAVAILLE E UN LIVRE DE

au bout. COest comne eat RECETTES ILLUSTRfES POUR
que je vois le chemin DES JEUNES PAaTISSIERS
dOAdi|OU|OU. Ce quejes DfF|C|ENTS INTELLECTUELS.
souhaite, cOest qes Alors je rZflZchis, je fais des
mon fils. au bout de propositions. Depuis I0an dernier, je
sa rueII,e Stroite. il travaille ~ un livre de recettes

illustrZes pour des jeunes p%otissiers
dZficients intellectuels. Je ne veux
pas quOon mette mon nom dans ce
livre, ce qui mOintZresse cOest qudun
jeune handicapZ puisse rZaliser

voie de la lumiere.
COest mon souhait
le plus cher, qudau
moment oe je le

quitte, je sache quOil nOimporte quelle recette illustrZe.
a trouvZ de la lumiere. Parce que la plupart ne savent
~ pas lire. Il ne faudrait pas que ce
JOespere jue2 soit un livre ordinaire, mais quOil
prochainement, dans notre puisse sOouvrir dans la longueur,
sociZtZ, des gens vont comme un accordZon. LOannZe
penser " ces enfants eit™ l&@ur derniere, avec la formatrice de
avenir. Parce quils ppessant |Oatelier de p%otisserie, on a prZparz
au prZsent, " courtt temme, la recette dOun cake, avec toutes

les Ztapes, depuis le lavage des
mains jusqud"~ la cuisson, et je suis
allZ voir une Ztudiante des beaux-
arts ~ 10UniversitZ. JOai passZ deux

alors que IOavenir dée cess
enfants ne peut pas attendre
encore vingt ou trente ams, i

doit se prZparer maintenalnt. En heures ~ la convaincre et *
Europe par exemple, cOest le rZflZchir avec elle ~ ce quOon
gouvernement qui va pourrait faire. JOai engagZ
sOoccuper de poummir aawxx beaucoup de personnes avec
besoins de ces personnes". moi pour partager les idZes.
En Europe, vous avez des COest un autre qui est venu
salaires fixes, mais ici quOest-ce mOapporter [OidZe de |0accordZon
qu@on a? et «a mOa plu. JOai soulevZ aussi le

probleme avec [Qillustration du paquet de sucre,
par exemple, quOon peut confondre avec un paquet
de farine, dOamidonE Il y a des petits soucis
comme ea auxquels jOessaye de trouver des
solutions, mais pour le reste, cOest faisable.
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Malheureusement, cette Ztudiante des
beaux-arts travaille beaucoup, alors elle nOa
pas trouvZ le temps de prZparer «a. Mais
cette annZe jOai relancZ Mme Alia, sa
formatrice, pour rencontrer ~ nouveau les
Ztudiants des beaux-arts.

Je ne pense pas " Adiloulou seulement, je
pense ~ tous les enfants dans son cas. Un
jour, jOGai vu un film indien qui sOintitule
C Black E. Il sOagit dOune fille sourde,
aveugle et muette, son avenir paraissait
noir. A la fin, elle a une Ma’trise en
littZrature. COest une vraie histoire, cette fille
a rZellement obtenu une Ma’trise en Ztant

aveugle, sourde et muette. JOai commencZ ~ me
demander pourquoi cette fille y arriverait et pas
mon filsE Depuis, jOai commencZ ~ dZvelopper des
idZes pour que mon fils puisse "~ son tour
accomplir sa vie. Ce film a ZtZ un dZclic pour moi.
Je suis allZ ~ Tunis faire des copies et je suis venu
les donner " I0assistante sociale qui Ztait I" avant, ~
Mme Alia, la formatrice de p%otisserie dOAdiloulou :
C Regardez comment cette personne handicapZe a
rZussi ~ avoir une Ma’trise !! Prenez |Qexemple de
ce professeur qui 10a aidZ " arriver jusque I", et
faites de votre mieux E.
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CE QUE JE VOUDRAIS,

COEST INSTALLER MA PATISSERIE DANS MON QUARTIER

CAR LE-BAS

TOUT LE MONDE ME CONNAeT
ET ILS VIENDRONT ACHETER CHEZ MOI

ADIL, apprenti p%otissier
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Quand nous rentrons dans IOatelier de p¥dtisserieyee la formatrice,
Madame Alia, nous prZsente ses apprentis, Adil s@sice vers nous
avec allant et dit tout de gd: CDans mon ancienne Zcole, on me

donnait toujours la place au fond de la classe etg nOarrivais pas
suivre ; ici on sOoccupe bien de moi et j[OapprientE.

QUAND JOfTAIS PETIT, JOAVAIS DfJE
CETTE TACHE.

Je mOappelle Adil, jOai dix-neuf ans et jOai

trois siurs. On est trois filles et un
garon": 1Oune sOest mariZe et les deux
autres sont encore ~ la maison avec moi.
Quand jOZtais enfant, je ne comprenais
rien, je ne savais meme pas ce que cOest,
ma maladie, je ne connaissais pas ma
maladie. Quand jOZtais petit, jOavais dZj"
cette tache, jOai des photos de moi petit
la maison. Quand jOai grandi, ma mere

mOen a parlZ. Elle mOa expliquZ ce que
cOest ma maladie. Elle mOa dit que jOai une

dZficience intellectuelle. Mes collegues
de IQatelier, je ne sais pas ce quOils ohtje
ne veux pas en parler. En ce qui me
concerne, je suis nZ avec cette tache.
Mais je suis vraiment g%otZ "~ la maison.
Mon papa, ma maman, mes slurs
sOoccupent bien de moi. Ma grande siur
cQOest celle qui mOaime le plus.

JOai commencZ par faire des Ztudes
dOabord dans une Zcole normale, mais ils
ne voulaient pas mOenseigner. Je suis
arrivZ jusquO™ la 4j annZe, mais apres je
ne me sentais plus " IQaise. On a meme

donnZ de IQargent pour faire mes Ztudes, mais ils
ne voulaient pas de moi, ils sOoccupaient des
autres mais pas de moi. JOZtais toujours mal *
IOaise, on me mettait toujours " la derniere table
au fond de la classe, je me sentais rejetZ et
jOZtais toujours sous pression. On ne sOoccupait
pas de moi.

ALORS JOAI ARR&Tf LOfCOLE ET MA MéRE
MOA PROPOSf DE VENIR DANS CETTE
fCOLE POUR APPRENDRE UN MfTIER.

La premisre journZe, jOZtais avec des institutrices
normales et apres je suis allZ dans I0atelier de
Madame Alia. JOai commencZ avec la premisre
Ztape, celle des kakis (gressins, en tunisien)
Quand jOai rZussi avec le kaki, elle mOa dit que je
pourrais apprendre la p%tisserie. On a
commencZ Ztape par Ztape, jusqu®” que
jOapprenne ~ faire de la p%tisserie, jusqud” la
vZritable p%tisserie. Depuis que je suis ici je me
sens Zpanow et je suis content. Ici je trouve
qudon sOoccupe de moi.

Le matin quand je me leve, je me lave la figure,
les mains, je prZpare mon cafZ tout seul, je
prZpare mon lait, je fais mon sandwich avec du
chocolat, je prends mon cartable et mon
manteau et jOattends le bus jusqud~ ce quOil
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arrive, ~ 8h. Quand le bus arrive, il y a
dZj> des gens dedans, meme des gens
de ma famille, moi je mOassois avec eux :
il y a un cousin, un oncle, il y avait aussi
une cousine ~ moi mais elle nQest plus I".
Je ne sais pas quel est leur handicap.
Avant de travailler, on se coupe les
ongles ~ la maison et on lave notre tablier
" la maison aussi. Quand on arrive en
classe, on fait la rZcitation du coran
pendant que Madame Alia nous vZrifie
les ongles. Apres on fait une sZance
dOoral. Et apres on commence " travailler
notre p%otisserie. 1l y a aussi une classe
dOalphabZtisation pour les grands dans
laguelle on peut aller parfois pour
apprendre avec eux.

Chaque annZe, on fait un cahier : celui-ci,
cOest celui de cette annZe. Je vais te
montrer mon cahier. Sur la premisre page,
jOai Zcrit : CBismi Allah ar-Rahman ar-
Rahim?! E Et I', la date. Et I, la consigne,
C Ecrire les jours de la semaine E
Madame Alia nous donne le modsle et on
recopie. Et quand on fait une erreur, elle
nous corrige. Voici une droite longue, une
droite courteE ,a, cOest la forme du
samossa. Les deux autres, cOest pour le

g%teau. On avait un cahier 10annZe
dernisre et en fin dOannZe elle nous 10a

donnZ pour que les parents puissent le
regarder et mettre leurs commentaires, et
apres elle les a rZcupZrZs.

Une fois on nous a dit que Madame Alia

nQOallait plus venir, alors un collsgue sOest

mis " pleurer, et on a tous pleurZ, alors le

directeur a dZ demander ~ Madame Alia de venir

signer un nouveau contrat. Si Madame Alia ne
revient pas, qui va sOoccuper de nous ? Moi, si
Madame Alia ne revient pas, je quitte le centre.
JOespere que Dieu va nous la garder, Madame
Alia : ~ chaque fois quOon lui demande une
chose, elle le fait pour nous, elle se fatigue pour

21 ¢ Au nom de Dieu, le Tout misZricorde, le MisZricordieux E. Labasmalaest une formule utilisZe notamment pour

commencer les sourates du Coran.
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nous, elle nous offre tout ce quQelle peut,
elle nous apprend tout. Alors nous on
demande toujours de ses nouvelles et
des nouvelles de sa maman.

MOI CE QUE VOUDRAIS, COEST INSTALLER
MA PATISSERIE DANS MON QUARTIER.
Chaque mois ici on fete les anniversaires, on fait
un programme, on fait la fete, on ramene la
cha’ne hi-fi. Mais je nOaime pas trop quand il y a
la musique fort, a casse la tete. Je veux juste
faire les cours, meme pendant les vacances je
voudrais avoir des Ztudes, je voudrais que ce
soit toujours comme ea. Ici on parle des
nouveautZs, par exemple, un camarade qui
sOappelle Yacine, il Ztait avec nous en cours et
maintenant il travaille, chez lui ~ la maison il fait
de la p%otisserie et il vend. Et il travaille aussi
ailleurs, je ne sais pas oe.

Quand je vais finir mes Ztudes, je voudrais faire
un projet pour travailler. Je veux faire mon
propre projet, je veux travailler ~ mon propre
compte. Si jOai envie de faire appel ~ dDautres
personnes pour mQaider je le ferai, par exemple
je pourrais embaucher des amis = moi qui sont
en bas, "~ IQatelier. On pourrait faire de la
p%otisserie ensemble. Moi ce que je voudrais,
cOest installer ma p%tisserie dans mon quartier
car I"-bas tout le monde me conna't et ils
viendront acheter chez moi. Je veux louer un
petit local. Meme si je nOai pas de frigidaire, "
partir du moment o jOai un local je mettrai une
table et les ingrZdients dessus Par exemple
ici, en bas on nOa pas de frigidaire mais on garde
la p%ote sur la table. Et si je nOai pas de matZriel,
je peux faire avec mes propres mains, ici on
apprend comment faire avec ce qulil y a. Je
peux le faire. Elle nous a appris =~ faire de
nouvelles choses, comme les palmiers, les mille-
feuilles et on va apprendre de nouvelles choses
bient™t. Tous genres de p%otisserie confondus.
Celle que je prZfere manger cOest le mille-
feuilles, mais je les aime toutes.
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MON DEUXIéME SOUHAIT, COEST
DOALLER REMERCIER MADAME ALIA

E LA TfLf.

Je suis IOZmission de pY%tisserie " la
maison. JOoublie le nom de 1OZmission
mais ea passe sur Annibal. lls montrent
comment faire de la p%tisserie. Je regarde
aussi la cha’ne Fatafit avec mes slurs,
cOest une cha’ne de p%otisserie. JOaimerais
bien passer sur cette cha’ne, mais je ne
peux pas les appeler je nQai pas de
tZIZphone. Parce que mon premier
souhait, cOest dOavoir mon propre local
pour travailler et vendre mes p%otisseries.
Mais mon deuxieme souhait, cOest dDaller
remercier madame Alia " la tZIZ.

NOTRE RICHESSE, CE SONT NOS
RECETTES.

Je voudrais aussi Zcrire un livre, comme
mon pere, et le distribuer. Un livre sur nos
Ztudes, sur la pY%dtisserie. L, ce serait un
livie avec des images des diffZrentes
p%otisseries et un peu dOZcriture. Par
exemple, moi, si un autre jour je dois
refaire une recette ~ la maison ou si un jour
jOai un local, si jDoublie la recette, au moins
jOaurai ce livre. JOaimerais le faire pour moi
mais aussi pour tous les autres de mon
atelier. Comme pour le kaki avec les
photos, les images, celles des sablZs, de
tous les biscuits, des tartes, des muffins

Sinon, moi, jOai tout dans la tste. Parfois,
Madame Alia nous demande dOZcrire des
recettes dans le cahier, pour faire comme
une dictZe. Mais moi je les garde dans
ma tete et cOest un secret. A la maison on
me demande : C Donne-nous une recette
pour faire le mille-feuilles, donne-nous

des idZes pour faire telle recette E, mais moi je
ne donne rien. Madame Alia nous a expliquZ que
cOest +a notre richesse, ce sont nos recettes, si
personne ne le fait, on est les seuls ~ savoir le
faire. Mais je ne reste pas les mains croisZes, je
veux aider ; quand mes slurs ont une occasion

et quOelles doivent faire de la pY%tisserie, je les
aide ; si je trouve un aveugle, je 10aide " traverser
la rue ; pendant les vacances, je fais moi-meme
la p%otisserie ~ la maison ; si mes copains
viennent ~ la maison, je les invite " partager avec
moi. Comme aujourdOhui, je vous ai fait goZter
notre p%eotisserie.

ELLE VIENDRA DOELLE-M&ME.

Quand jOai un peu dDargent en poche, je vais au
cafZ ~ ¢™tZ de IQarrst de bus, cOest ~ c™tZ de
chez moi, cOest un cafZ dans lequel jOaime bien
aller, jOai des amis I-bas ; jOai un cousin qui est
au lycZe maintenant avec qui je vais parfois au
cafZ, regarder des matchs de foot. Je nOai pas
encore dOidZe sur ma future femme, mais
jOaimerais me marier. Elle viendra dOelle-meme.

Je le taquine : C attirZe par IOodeur de tes mille-falles E.

143



MES fLeVES MAINTENANT,

SI TU LEUR DEMANDES CE QUOILS DOIVENT FAIRE,

ILS SAVENT.

ILS ONT LEUR PROJET DANS LA TeeTE,
ILS CONNAISSENT LEUR PROGRAMME.
A COEST UN ACQUIS QUOON PEUT SENTIR

AMAR, formateur en bijouterie






@ JOai commencZ par apprendre la menuiserie ~ 10Zcole
secondairé: je nOavais pas le choix, ~ Zarzis il nOy avait qa

des formations en menuiserie, b%dtiment ou Zlectri, alors jOai

un dipl™me de menuiserl& commence Amar, le formateur de

IOatelier bijouterie de IOUtaim de Zarzis!Apres une opZration
" clur ouvert, mon Ztat de santZ ne me permettait fus de
travailler dans la menuiserie !; je suis donc entrZ ~ la bijouterie
de mon oncle, au SOukE.

JOAI fTUDIf PENDANT HUIT ANS POUR Quand je suis arrivZ dans son atelier, jOai passZ
OBTENIR LE POIN,ON DU MAETRE. trois mois avec lui et je suis devenu son bras droit.
La bijouterie, cOest quelque chose qui mOa  Parce que JOmsplre la confiance, je ne prends pas
plu tout de suite": au bout dOun an, on  ce qui nOest pas ~ moi. Ce bijoutier mOa fait passe
mOa pretZ de IQargent et jOai ouvert mon plusieurs Zvaluations sur ce point-I" et je les ai
propre atelier. JOai fait la connaissance  toutes rZussies. Par exemple, il mOenvoyait faire
dOun bijoutier juif originaire de Zarzis, des courses et vZrifiait la monnaie au centime

chez qui je suis allZ travailler ~ Tunis pour pres, pour voir ce que jOavais pris. Une fois il m@
prZparer un examen dOEtat, un examen  prstZ sa voiture, parce que les juifs ne conduisent

tres dur pour obtenir le Poineon du pas le samedi. Il mOa dit dOaller me promener et il
Ma”tre. En Tunisie, nous ne sommes que avait laissZ 60 000 dinars dans le coffre. Quand
mille cent bijoutiers ~ possZder ce jOai trouvZ IOargent, je nOai pas compns, jOZtais

poineon. Originaires de Zarzis, il nOy a  choquZ, je 10ai donnZ ~ ma mere pour quQelle le
que ce bijoutier juif et moi qui IOavons. cache. Puis je suis allZ me promener " Sidi
JOai ZtudiZ pendant huit ans chez lui, jDai Bousaed et le dimanche, je lui ai rendu sa voiture
passZ |Oexamen puis je suis restZ aupres  avec son argent. Je lui ai demandZ": CTu es sZr de

de lui pendant dix-sept ans " Tunis. Nous nOavoir rien oubliZz dans ta voiture ?" E Il mOa
Ztions vingt-cing dans son atelier, dont la rZpondu": CJe nOoublie jamais rietE. JOai reposZ la
moitiZ avait ce poineon. COest une bonne  question, et il mOa fait la meme rZponse. II mOa
tactique"de mon patron : il prenait des refait le coup une autre fois, cette fois-ci avec u n
ouvriers et les soutenait pour passer le paquet dOor. Et kif-kif. Quand je trouvais une
dipl™me dOEtat. COest un grand artisan et bague, quoi que ce soit par terre, je ramassais
un grand commereant grossiste, il est toujours pour lui rendre. Je vais te raconter une

~

connu IOZchelle nationale, cOest un autre histoire": je travaillais sur une table ronde,

grand ma’tre. JOai passZ du bon temps  comme celle sur laquelle nous parlons. Le plateau

avec lui, il faut dire la vZritZ. de cette table Ztait doublZ, et elle avait un petit trou
au milieu. COZtait une table sur laquelle on a
travaillZ pendant vingt ans. Quand jOai commencZ
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" travailler dessus, jOai dZcidZ de la retaper.
Pour la faire sortir par la porte, il fallait que
je la dZdouble, et cOest I que jOai dZcouvert
tout 1Qor qui Ztait entrZ par ce trou pendant
vingt ans ; «a faisait plus de cent grammes
dOor. Quand je I0ai donnZ ~ mon patron, il
est devenu fou. Et depuis cette histoire de
trou, il a fait de moi son bras droit.

AVEC LA CRISE DE LOOR, ON SOEST
REPLIfS E ZARZIS.

Puis en 2001, il y a eu la guerre du Golfe.
a a eu un impact sur I0Zconomie de la
bijouterie et «a a ZtZ la crise gZnZrale. LOor
a beaucoup augmentZ ~ ce moment-I" : je
transformais vingt-cing kilos dOor par
semaine, alors imagine ! Avec la crise de
I®or, mon patron a fermZ boutique. Avec
son fonds de commerce, il a rachetZ des
pZpinisres, des champs dQoliviers entiers : il
a arretZ 10or et il a fait de IOhuile dOoliveE
Meme si mon patron et moi sommes Zgaux
devant la loi et avons le meme rang, dans
les faits, il a tout et moi je nOai rien. Il a donc
fallu trouver une solution. JOai ZpousZ une
tunisoise, une femme vraiment
comprZhensive qui par chance a aimZ
Zarzis et qui a acceptZ de se replier
Zarzis dans ma maison ici, chez ma mere.
Mais ~ Zarzis, cOZtait le ch™mage. JOai
bloquZ ma patente et pendant deux ans,
jOai fait gZrant de cafZ, jOai fait des petits
boulots, parce que jOai trois enfants, une
femme et ma mere ~ charge. COest mon
oncle qui a dit au directeur du centre des
enfants handicapZs que jOavais le Poineon
du Ma’tre, et que je pouvais former des
apprentis. A Zarzis il nOy a rien pour
travailler, ~ part les touristes. Il fallait donc
bien que je travalille.

JE NOAVAIS JAMAIS CITOYf LE HANDICAP,
JOAI DONC TRAVAILLf AVEC CES JEUNES

DE MANIERE SPONTANTE.

JOai commencZ " travailler ici il y a cing ans, en
mai 2007. La premisre fois que je suis venu au
centre ici, je ne savais rien de ce quOZtait un
handicap. Je suis entrZ, stupZfait : le directeur
mOa fait faire le tour, mOa prZsentZ aux cadres i
il mOa montrZ mon atelier. JOZtais un peu genZE
On est de la meme ville, du meme pays, mais les
problemes Zconomiques et la situation anormale
dans laquelle vous nous voyez ', tout «a me
genait : moi, jOarrivais de la capitale o jOavais
travaillZ vingt-cing ans avec de grands artisans, je
mOentendais tres bien avec mon ma’tre, je prenais
ce que je voulais par rapport ~ IQargent, jOavais
beaucoup de clients ~ Tunis, jOavais un bel atelier
je travaillais de 10or, jOavais des amis, des copas,
on sortaitE JOavais toute ma vie. Et quand je suis
arrivZ ici, jOai ZtZ accablZ par cette grande
difficultZ dans laquelle je voyais les gens, dans
laquelle jOZtais ~ mon tour apres tout ce chemin.

Pour ma premisre journZe de travail, on ne mOa
rien dit, rien donnZ : C Voil', ce sont des
handicapZs, et tu travailles avec eux E. JOai pris
mon matZriel avec moi et jOai commencZ ~
travailler avec mon systeme. A part ces deux
jeunes sourds ~ Tunis, je nQavais jamais c™toyZ le

147



handicap, jOai donc travaillZ avec ces
jeunes de maniere spontanZe, rien nQa ZtZ
prZparZ ni calculZ. JOavais mes mZthodes,
mon bagage de mZtier et jOai commencZ
petit ~ petit ~ dZcouvrir leurs aptitudes, ce
quOils aimaient, leurs prZfZrences et peu *
peu jOai fait mes choix en matiere
dOapprentissage.

JOAI FAIT COMME LES BEBfS QuUI
APPRENNENT E MARCHER PEU E PEU.
Quand je suis arrivZ, donc, je me suis
retrouvZ dans une situation oe il fallait que je
travaille sans rien savoir. JOai fait comme les
bZbZs qui apprennent ~ marcher peu " peu.
Avec les collsgues, au dZbut, il nOy avait pas
dOentraide. Alors jOai commencZ " travailler
avec |QexpZrience que jOavais eue avec les
deux jeunes sourds, jOai essayZ de retracer
mon parcours avec eux pour mQaider. Je me
suis mis " leur niveau, je leur parle de
maniere simple et je sais ce quQils veulent me
dire. Maintenant, jOarrive ~ communiquer avec
eux, je les comprends et ils me
comprennent. Mais ~ ce moment-I", je ne
savais rien. JOavais suivi un petit sZminaire ~
Medenine sur le projet individuel, mais je
nOavais pas appliguZ ces choses. COest
quand SantZ Sud est arrivZe que 10on a
commencZ " travailler avec le projet
individuel. Et apres, mes collsgues ont
commencZ ~ mOaccepter parmi eux et moi ~
me rapprocher dOeux, ils mOont aidZ un peu.

AVANT, JE NOAVAIS PAS DE
PROGRAMME DE TRAVAIL.
Maintenant je dZtermine une ou deux
activitZs par personne, je prZpare ses
objectifs, je prZpare tout ce dont jOai

besoin pour les atteindre, chaque Zlsve chez moi
a un projet individuel, je sais comment je vais
travailler avec chacun. Ce nOest pas le top, mais
cOest ~ mon niveau, avec mon expZrience. Je
prZpare ces projets et je ne travaille quQavec ces
projets-I". Si tu te poses une question sur un
jeune, tu trouves ta rZponse dans son projet. Et
la nouveautZ aussi, cOest que +a se prZpare avec
IOZquipe. Mais notre Zquipe ~ nous, elle nda pas
de kinZ, pas dOorthophoniste, pas de
psychologue. On travaille entre nous, Zducateurs
et formateurs.

Le projet de SantZ Sud, pour moi, cOZtait un
cadeau. Je le dis, cOZtait un cadeau qui est arrivZ
au bon moment. Ce nOest pas un jet de fleurs,
soyons clairs. Il 'y a ici des gens qui ont dix-sept
ans dOexpZrience dans le travail avec les
handicapZs, moi pas. Donc maintenant, jOai des
documents, jOai une vision structurZe de ce
travail, «a mOa posZ un cadre de travailE Avant,
par exemple, on ne se rZunissait pas. On nOavait
pas de journZes pour se rZunir, on sOest
organisZs pour trouver le temps de faire une
rZunion le mercredi. Ce jour-I", 0 n
ramene les enfants ~ midi

plut™t quO~ treize

heures, et on revient

ici pour la rZunion.

Jusqud” ce que la

rZvolution arrive,

on faisait ces

rZunions.
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COEST SUR LES PATRONS QUE JOAI
FAIT LE PLUS GRAND TRAVAIL

POUR LES CONVAINCRE
DOEMBAUCHER CES JEUNES.

Comme jOai une bonne connaissance du
souk, jOai vite repZrZ que le filigrane
traditionnel, personne ne veut plus le
travailler alors que ¢a se vend bien. Alors
au bord de la route, on rZcupere les fils
de cuivre des vieux postes de tZIZvision,
des appareils Zlectriques des
dZchetteries et ce filigrane, on le travaille
avec un fil assez Ztanche et Zpais et on
commence "~ le dZsZpaissir jusqu®” ce
quOil devienne comme un cheveu. Puis on
le met dans une piece. Les gens

ordinaires sOennuient de cette t%.che

parce quQelle est rZpZtitive. Mais les gens
handicapZs peuvent la rZpZter sans
rel%oche. JOai donc formZ deux gareons "
ce travail et jQai rZussi " les insZrer au
souk au bout dOun an et demi® COest sur
les patrons que jOai fait le plus grand
travail pour les convaincre dOembaucher
ces jeunes. Et IOun des gareons a tres
bien rZussi": quand il est arrivZ au souk,

le patron a trouvZ quQil Ztait tout pret,

donc il est passZ ~ une autre Ztape quOon
appelle la presse hydraulique, pour

dZcouper des formes, cOest tres difficile

et dangereux, on a vite fait de se couper

un doigt. Mais il a la ma’trise, il a une

dZficience 1Zgere. |l est restZ deux ans au

souk, il a gagnZ la confiance de son

patron au point dOaller ~ la banque
chercher de IQargent.

JOAI AUSSI TENTf DE FAIRE UN TRAVAIL DE
SENSIBILISATION AUPRéS DES PARENTS.
Justement, cOest «a le probleme" : son pere
commeneait ~ avoir peur de ses allers-retours ~

la banque, de cet argent quQil a sur lui, alors il I0a
retirZ de IOatelier. C'est-"-dire que son pere est
de Tataouine, et les gens de Tataouine ils ont
peur de tout. Il se dit qudil va etre cambriolZ,
qulils peuvent le poignarder, lui voler son
argentE Et donc maintenant il ne travaille plus.
Dire que jOavais tout rZglZ du ¢™tZ du patron, que
jOai rZussi placZ le jeune et que son pere a g%ochZ
tout «aE JOai aussi tentZ de faire un travail de
sensibilisation aupres du pere, je 1Qai pris ~ part,
on a pris un cafZ, mais rien nQy fait. Alors
maintenant ce jeune est I° de nouveau, |l
travaille avec moi. Et quand tu lui demandes,
maintenant il dit qudil ne veut plus faire de
bijouterie. Son pere lui a dit quil allait travailler
dans le lavage de voiture. Alors quOil travaillait
tres bien la bijouterie "I Je suis vraiment choquZ":
jOai rZussi ~ intZgrer un jeune comme ea, au bout
dOun an, un an et demiE Pour moi cOZtait une
rZussite et il a g%chZ ma rZussite par
mZconnaissance, par mZfiance. Apres quoi, je
me suis mis ~ parler beaucoup avec les parents.

DOailleurs au dZbut, la relation entre les parentset
le centre nOZtait pas bonne. Quand on les invitait
ici, © chaque fois *a se terminait en conflit, parc e
que les parents imaginaient toujours que le centre
devait leur donner de IOargent. lIs croyaient quOun
fois leur fils grandi, il allait recevoir un salaire. Ils ne
comprenaient pas quOici, cOest un centre de
formation. COest pour +a quOon avait un peu arrstZ
ces relations avec les parents. Et quand SantZ
Sud est venue, elle a un peu rZorganisZ les
relations avec les parents. Elle nous a dit quOon
pourrait se rZunir avec des petits groupes de
familles, ou avec des parents seuls, ici. Meme pour
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les projets individuels, on appelle les
parents et on essaye de piocher un peu
des idZes, des informations avec les
parents, meme si les parents la plupart du
temps, ils ne nous disent pas toute la
vZritZ. On leur demande o+ est-ce quQils
veulent quOon oriente leur fils, quelles sont
leurs prZfZrences, on a commencZ ~
impliquer les parents et donc ~ avoir leur
confiance. Moi jOai fait le tour des parents
et jOai gagnZ leur confiance. On les a
trouvZs quand on a eu besoin dOeux.

JOAVAIS REMARQUf SUR SON
PROJET INDIVIDUEL QUOIL NOALLAIT
PAS RfUSSIR.

Le deuxisme que jOai insZrZ au souk,
maintenant il travaille de nouveau ici, dans
|Qatelier de menuiserie du centre. Il a
travaillZ deux ou trois ans au souk, puis il
est revenu ici. Il a de mauvaises
habitudes": il lui arrive de voler un peu, de
prendre des choses et dans le monde de la
bijouterie, sOil y a bien une chose
inadmissible, cOest le vol. Je IQavais
remarquZ, +a, sur le projet individuel, je
savais quOil ndallait pas rZussir. Une fois, on
est allZs ensemble au souk et quand je me
suis retournZ, il avait volZ une orange. Je
connais le souk, je sais qubavec ces
histoires-I" #a ne fonctionne pas "; au souk,

il vaut mieux stre quelquOun de conflance
et pas formZ, plut™t que quelqudun de bien
formZ mais pas de confiance.

JOOBSERVE TOUS LES ENFANTS ET
JOESSAYE DE CAPTER QUI PEUT Y
ARRIVER.

Je vais tenter avec un autre jeune que JOaI
repZrZ, que je pense pouvoir insZrer au

souk aussi. C'est-"-dire quOavec mon poineon,
les bijoutiers recherchent vraiment mes Zlsves,
handicapZs ou pas. lls me demandent souvent si
jOai des apprentis et si jOen avais, jOen caserais
facilement deux ou trois cette meme semaine.
Certains juifs du souk me demandent meme de
leur former spZcialement des jeunes du centre
pour leurs ateliers. La demande est I". JOobserve
tous les enfants et jOessaye de capter qui peut y
arriver. Si jOen repere un, lors de la rZunion de fin
dOannZe je demande ~ ce quOil entre dans mon
atelier. L, par exemple, jOai repZrZ une fille
excellente dans le domaine de la bijouterie,
malheureusement ses parents ne veulent pas
qulelle entre au souk. JOai essayZ aussi avec
deux autres": IOun nOa pas rZussi ~ dZcoller car il
est arrivZ ici trop %.gZ, et |Qautre il aurait pu, il
Ztait plut™t jeune, mais I” «a fait deux ans et a
ne dZcolle pas. COest-"-dire, ils peuvent y arriver,
ils peuvent rZaliser une t%.che, mais ils ne
peuvent pas faire toute la piece " ; peut-tre
jusqu®™ 70% de la pl-ce mais pas tout. Par
exemple, jOai essayZ de travailler avec le
chalumeau pour toute I0Zquipé; mais une fois je
suis sorti de |0atelier et un apprenti a fermZ la
porte et ouvert le gaz. Depuis je choisis bien
avec qui je travaille le chalumeau. Du coup, on
travaille sur du bois et je leur donne " faire des
t%oches bien spZcifiques. Le probleme, ensuite,
cOest qulil faut convaincre le patron de continuer
" lui donner des t%.ches bien spZcifiquesE

MAINTENANT, JE SENS QUE MON TRAVAIL A

UN HISTORIQUE!: IL LAISSE UNE TRACE.

Une chose tres importante quOon a acquise avec
SantZ sud, cOest quOavant au centre on nOZcrivait
pas. On faisait du bon travail mais on nOZcrivait
rien, «a restait en |Oair. Maintenant, avec les progts
individuels, les formations, les activitZs, on a
commencZ ~ Zcrire, ~ faire des photos. Je sens
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gue mon travail a un historique : il laisse
une trace. ,a cOest mon dernier cours, je
[Oai traduit en arabe. L", au milieu des

cercles, cOest IOhandicapZ, ensuite, «a cOest

sa famille, puis «a, cOest le centre et «a,
cOest le ministere, les politiques, tout
IOenvironnement institutionnel. ,a cOest

I©administration, la famille, [Oentretien. COest

intZressant dOavoir cette vision dDensemble.

Ce projet-I" par exemple, cOest une
collegue qui mOa aidZ " le faire, pour les
termes techniques : je lui donne les idZes
et elle me donne la terminologie. Pour
rendre ~ CZsar ce qui est ~ CZsar. ,a
cQOest le projet de Nessim, celui que son
papa a sorti du souk. Cette partie, ce
sont ses acquis : il a une bonne
autonomie au niveau de IQalimentation, de
IOhabillage, de ses besoins spZcifiques. Il
est intZgrZ socialement, il fait ce qu®on lui
demande mais il ne fait ni plus ni moins
que ce quOon lui demande, ce qui est
aussi bien un acquis quOun probleme.
LOannZe prochaine, je prZvois de travailler
ea avec lui. Cette partie, cOest les
problemes quQil a : la concentration, le
professionnalisme, et la peur familiale
sans justification. Maintenant, ici, cOest la

partie concernant la mZthode pour travailler sur
ces deux points : 10Ztude du c™tZ des
connaissances, en continuant le travail, en
Ztudiant les matZriaux et les techniques du
travail ; puis essayer de travailler aux c™tZs de la
famille pour leur expliquer que 10Zleve est
maintenant capable de travailler et de sOintZgrer
dans la sociZtZ, quOil est Zgalement capable de
se protZger.

JE SENS QUE JE FAIS QUELQUE CHOSE DE BIEN.

Meme mes Zlsves, maintenant, si tu leur

demandes ce quOils doivent faire, ils savent. lls
ont leur projet dans la tete, ils connaissent leur

programme. ,a, cOest un acquis quOon peut
sentir. Je sens que je fais quelque chose de
bien. Meme si, disons que les circonstances

mOont empechZ de faire ce que je devrais faire,
«a mOa sensibilisZ ~ la question de leur place
dans la sociZtZ.

La premiere rZparation devrait venir de
IOAssemblZe Nationale, cOest I" oe le handicap
devrait prendre sa place cOest une
responsabilitZ nationale. Actuellement, la
responsabilitZ est partagZe entre IOEtat et la
sociZtZ civile, ce qui nOest pas normal : il faut
que IOEtat prenne IOZducation et la santZ de la
personne handicapZe en entier, comme
nOimporte quel autre citoyen. COest vraiment une
rZglementation quOil faut mettre en place pour
que la personne handicapZe retrouve ses droits
et que ce ne soit pas que des subventions
donnZes de temps en temps. Avant, les
personnes handicapZes, elles servaient de
dZcoration pour les manifestations, pour servir le
pouvoir. Pour la suite, je crois quOil faut
maintenant se concentrer sur les ateliers, sur
leurs mZthodes et leur fonctionnement, et sur les
liens avec le monde du travail.
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QUAND ON PARVIENDRA

E METTRE LES PERSONNES DITES HANDICAPfES
AVEC LES PERSONNES DITES NORMALES

AU MaeME NIVEAU,

ILS OUBLIERONT TOUS LE HANDICAP
REDA, CHEF DOENTREPRISE






Reda a crZZ son entreprise dOentretien des espadss
~ Zarzis en 2007, dans le cadre dOun projet du

Ministere de IOEnvironnement

CEle sOappelle

MZditerranZe, parce que jOai commencZ par le

nettoyage de la plageE. AujourdOhui, il dirige douze
employZs dont trois en situation de handicap menta|
dont il a fait ses amis et ses bras droits.

LA PREMIERE FOIS QUOIL EST VENU,
JE ME SUIS DEMAND{ CE QUOIL
ALLAIT BIEN POUVOIR MOAPPORTER.
Ce sont ses parents qui sont venus me
voir, parce que Khalil B cOest un cousin B
commeneait ~ peser "~ la maison, |l
devenait un peu turbulent et ils mOont
demandZ de Iui trouver nOimporte quoi
pourvu quOil ne reste pas " la maison
comme ea"; avant, il Ztait passZ par le
centre de IOUtaim, mais il avait dZj" vingt-
guatre ans et ne trouvait pas de travail.
La premisre fois quOil est venu, je me suis
demandZ ce quQil allait bien pouvoir
mOapporterE je mOZtais meme dit que
jOallais faire *a pour Diel; Cje le fais et
puis cOest toutE. Mais des quOil sOest mis
" travailler, je me suis rendu compte quil
sOintZgrait tres bien " la dynamique, quQil
surveillait bien le matZriel, quOil surveillait
meme les autres employZs"! Depuis, il
supervise avec moi les autres employZs

Cnormaux”E, il mOassiste, il mOaide bien.

COest vrai qulil a un peu de difficultZs,
mais il sOefforce de bien faire.

De temps en temps, un ouvrier est
absent et il faut que je cherche comment
le remplacer. Alors pour valoriser Khalil,

mais sans le prendre au sZrieux, je lui ai dit": CII
nous manque un employZ, toi tu es mon cousin,

tu vas mQaider ~ trouver quelquOurEmais lui, il a
pris la chose tres au sZrieux"! Le lendemain, il
mOa dit qulil connaissait quelquOun comme lui,
qui avait dZj" travaillZ avec IOUtaim et qui
cherchait du travail. Il nOavait pas son numZro de
tZIZphone, donc je me suis dZplacZ au bureau
du travail pour le chercher et comme il Ztait
inscrit, ils mOont donnZ son numZro. COest
comme «a que jOai embauchZ Tarek. Pour moi,
cOZtait bien qulil ait ZtZ formZ par IOUtaim. Et
bient™t, je vais lui donner le poste de
superviseur, car |IOancien superviseur veut quitter
le travail et, au moins, jOai confiance en Tarek, je
sais quOil ne cherchera pas un autre travail. En
plus, meme si je ne suis pas sur place, je peux

lui donner mes consignes par tZIZphone et je
sais quQil les exZcute comme il faut.

La troisieme personne handicapZe que jOai
embauchZe, cOest Sabri. Il est originaire de
Gabes et il faisait le berger. Moi, jOavais aussi
mes petits moutons et mes brebis ~ garder. Un
jour, je suis allZ le voir et je lui ai demandZ':
C'Combien il te paye, le patron berger"?"E Il mOa
rZpondu”: C'70 dinars E. Je lui ai dit':"C Que
dirais-tu si je te proposais un travail dans lequel
tu pourras stre avec dOautres personnes,
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discuter avec elles, travailler de sept
heures jusqud” quatorze heures et apres
tu pourras faire un autre travail, et je te
payerai 250 dinars ? E Il sQest retournZ et
il mOa rZpondu : C Donne-moi ton numZro
de tZIZphone E. JusquO" ce jour, il travaille
toujours avec moi. COest pasharam?2 au
contraire le patron berger paye les
bergers 70 dinars par mois, alors quQils
gardent cing cents brebis de |Oaurore au
crZpuscule, moi je trouve ea injuste. COest
cing dinars par mois et par brebis, fais le
calcul ! Quand tu comptes ce quOil
reverse au berger, tu comprends que
patron berger, «a gagne. Et quand il te dit
quOun mouton a ZtZ mangZ par le loup
alors quOil est allZ le vendre, tu
comprends que cOest un malin. Donc moi
jOai dZbauchZ Sabri le berger.

Le premier mois, ce nOZtait pas trop +a. JOai
commencZ par le motiver un peu, je lui
disais que je pourrais IOaugmenter encore
sOil travaillait mieux et que plus tard je
IGemmenerais Djerba. Tout le monde aime
aller = Djerba, cOest un petit voyage, et le
travail nOest pas tres prenantE mais je ne
peux pas emmener tout le monde. Alors
parfois, quand on a un chantier ~ Djerba, je
passe avec le camion et jOappelle au
tZIZphone les employZs que je vais
emmener et je leur dis : C Ne te mets pas
avec les autres, mets-toi un peu " I0Zcart,
comme ea je te rZcupere sans quOon nous
voie, sinon ceux qui restent vont

sOZnerver E. A chaque fois qudon part

Djerba faire une mission, apres on fait la
fete, on sOoffre des barbecues de poisson.

JOaurais voulu te montrer les photos, on sOamuse
fond. Le dimanche, par exemple, je ne travaille pas
et on part ensemble " la foret, on se prZpare des
macaronisE JOespere que tu les rencontreras et
quOils te tZmoigneront tout *a, comment on est
bien ensemble.

SOIL Y A DES JEUNES HANDICAPfS PR&TS
E TRAVAILLER, JE LES EMBAUCH

DEMAIN MATIN.

Je suis venu au centre de IOUtaim "~ plusieurs
reprises pour savoir sOil y avait des handicapZs "
embaucher, jOai meme laissZ mon numZro. SOil y a
des jeunes handicapZs prets " travailler, je les
embauche demain matin. Il nQy a pas beaucoup
de gens qui veulent travailler : avec IOZmigration,
les gens partent et laissent la ville sans travailleurs
et ceux qui restent demandent beaucoup dOargent
ou alors partent en Lybie... Et cOest une
opportunitZ pour les personnes handicapZes :
moi, je pourrais en prendre trois des demain matin.
Je connais aussi une autre sociZtZ dans le meme
secteur, qui embauche aussi des handicapZs et
cela se passe tres bien. Mes voisins me
disent : C Tai, tellememt tw as imZgZ
dOhandicapZs quOon pense que tu deviens

fou comme eux kE!

22 Harl m (illZgal, interdit, illicite) est I'opposZ de hall | (permis, licite).
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COest pour rire, mais en effet, je commence " que les autres, donc elle se donne mieux. Le
saisir leur maniere de fonctionner et je les rendement nOest peut-stre pas le meme, mais ils se
comprends : quQOest-ce quOils cherchent, donnent "~ fond, ils prennent soin du matZriel, ils
gu()est—ce quﬁ)il veulent, quOest-ce qui les respectent les horaires, donc en ce qui me concerne ,

Znerve, quOest-ce aui les je prZfere faire travailler une personne
dZrange, quand est-ce quOils handicapZe plut™t quOune personne
vont bien, quand est-ce dite C normale E, je le dis
quOils ne vont pas rZellement. En plus, IOEtat
bienE Avec le temps, mOexonere des cotisations de
tu commences ° sZcuritZ sociale pour
sentir, ~ saisir quand IGembauche dOune personne
est-ce que tu peux handicapZe. Des le dZpart,
les faire travailler sur ci jOZtais au courant de cette
ou sur «aE Quand tu exonZration et cOest vrai
leur dis C Toi, tu es fori, que «a mOa encouragZ. Par
tu es le patron ici E, alors exemple, pour une
I ils Zcrasent le travail, personne handicapZe, je
ils ne sOarrstent plus, ils paye 150 dinars et pour une
se dZchainent. Quand personne non handicapZe, je
tu les encourages, que paye 250 dinars. Au niveau du
tu les valorises, ils ne rendement, deux employZs
sOarrstent plus. handicapZs peuvent faire le

travail dOun seul homme en bonne
LA PERSONNE santZ. Mais dOun autre c™tZ,
HANDICAPfE VEUT Tarek, en trois mois, il a appris ~
MONTRER QUOELLE ESTT faire ~ peu pres tout alors que
gé'T:’AA%E RE‘IJ,—ARNAI'VSI{“JJEERLEE les autres, «a fait trois ans
AUTRES, DONC ELLE SE quQils ne font rien si je ne
DONNE MIEUX. leur donne pas la
Les gens dits G normaux E thauwemit consigne ; ils veulent juste
«a un peu lourd de tteevailker ~ un salaire “ la fin du mois
rZcolter le plastique, ramasser les et cOest tout. Les
dZchets dans la rue ; ils venaient un jour handicapzs ne
oui, puis un jour nonE  Tandis que les _ sOabsentent pas, quOimporte
handicapZs, jOai constatZ quOils aiment € temps quOil fait, ils sont bien rZguliers, ils iennent
travailler, ils aiment se montrer en train de tous les jours. Je nOai aucun probleme avec eux, sije
travailler, montrer ce quBils peuvent faire, ils ~ POuvais je nOembaucherais que des personnes
veulent aller au-del’ de leur handicap. La ~handicapzes mais IOEtat ne me le permet pas.

personne handicapZe veut montrer quQelle
est capable de travailler et de faire autant

156



MON CAPITAL E MOI, COEST MES
EMPLOYS.

Ici © Zarzis, tu ne peux pas te marier si tu
nOas pas construit de maison. COest pour
*a que tu vois autant de maisons en
chantier ici. Et Tarek sOest fiancZ il y a
deux ans ; gr¥%.ce au salaire que je lui
verse, il a pu commencer ~ construire une
maison. Mais comme ses parents sont
dZmunis, il les aide et il nOa toujours pas
rZussi " la terminer, il est vraiment stressZ
parce que deux ans

cOest tres long. Et e

commence "~ avoir

pitiZ de lui, parce

que ea fait deux

ans que sa

fiancZe attend et

derniesrement il mOa

dit : C Je vais lui

dire dOaller chercher

son avenir, je ne suis

meme pas capable:

de lui construire une

maison E. Donc moi,

jOai contactZ ha

Baraka : cOest uee

association de

charitZ religieuse.

Depuis la RZvolution, plein

dOassociations religiessesgeree

type sont arrivZes ici : dZsormais,

ceux qui possedent quelque chose se
grattent la tete et font soit un parti
politique, soit une association. Hier, les
dirigeants de la Baraka sont allZs voir la
maison en chantier pour voir ce quOil
manque. lls mOont proposZ de leur donner
mes imp™ts pour quOils puissent IQaider au
lieu de verser mes imp™ts ~ IOEtat. Il suffit

que jOobtienne un papier comme quoi je donne "
une association et je suis ensuite exonZrZ
dOimp™t. Donc je vais faire «a, je pense. On le fai
pour Dieu, nous les musulmans, cOest comme ea.

Mais aussi parce que mon capital >~ moi, cOest
mes employZs. Je nQOai pas un matZriel Znorme,
je nOai que mes ressources humaines, et mon
personnel cOest mon capital. En plus, moi jOai fait
de 10Zlectronique, je nOy connais rien au
jardinage, cOest eux qui savent. Sans mes
ouvriers, je ne peux rien faire.
Par exemple, aujourdOhui, la
moitiZ de mes employZs
ne sont pas venus "~ cause
du temps. Donc je nOai pas
travaillZ. Il faut aussi stre
correct avec eux, sinon
ils font la greve et je me
retrouve pZnalisZ. Le
contrat avec la mairie
est tres strict : chaque
jour non travaillZ, je
paye le triple de ce
quOils me versent. COest
pour *a que je cherche les
personnes handicapZes, pour
leur fiabilitZ. Les personnes dites
normales, elles Zteignent leur
tZIZphone pour que je ne puisse pas les
joindre. Comme aujourdOhui, il pleut, ils ont
Zteint leur tZlZphone. Mes employZs
handicapZs, je les ai trouvZs dans la rue ce
matin.

SI JOAVAIS LE CHOIX JE NOEMPLOIERAIS
QUE DES HANDICAP{S.

Avant, jOavais du mal ~ concevoir comment on
pourrait mettre " travailler des personnes
handicapZes quelque part, quOest-ce quOon pourrait
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leur faire faire. Mais apres, je me suis rendu
compte que la personne handicapZe
comprend <a, quQelle veut tout faire pour
aller au-del” de son handicap. On dirait
quQils veulent tout faire pour etre
Cnormaux"E et que du coup, ils en font plus
gue les autres. Par exemple, parfois je suis
ZnervZ car personne ne veut faire le boulot
gue je demande, un travail un peu dur, par
exemple monter avec |OZchelle rZparer
quelque chose en hauteur et cOest toujours
la personne handicapZe qui dit"; CCOest moi
qui vais le faire"E. Je vous dis *a en vZritZ, si
jOavais le choix, je nOemploierais que des
handicapZs. Si, par exemple, un jour on ne
doit pas couper dOarbres, mais, par
exemple, on doit juste arracher des
mauvaises herbes ou autre chose, les
employZs handicapZs ne disent pas non, ils
sont toujours I" et disent ":"C'DOaccord on le
fait'E. Les autres me disent: CNon, ce nOest
pas mon travail, moi jOai un certificat pour
couper les arbres, je nQOai pas de dipl™me
pour arracher les mauvaises herbes" E.
Parfois la municipalitZ nous demande de
faire les Zboueurs et on le fait. Par contre
avec mes employZs dits C'normaux"E, cOest
impossible.

JOOUBLIE QUOILS SONT
HANDICAPfS, CHEZ MOI TOUT LE
MONDE EST KIF-KIF 23,

Dans mon contrat avec la municipalitZ,
elle me verse le salaire de six employZs";
je pourrais en prendre sept et diviser, mais
moi jOai pris trois personnes handicapZes
et trois intZrimaires du bureau du travail.
Et tout le monde est payZ pareil. JOai fait

2 CPareil'E.

cet Zquilibre parce que pour moi ils travaillent
tous pareil. Mais de temps en temps, ils
sOaccrochent entre eux parce que quand les uns
veulent se reposer et avoir la tete tranquille, les
autres continuent " travailler, donc a les Znerve.
Et du coup il y a des conflits. lls ne font pas
confiance ~ Khalil, parce quOil me rZpete tout":
CCette personne elle reste assise, celle I” elle ne
travaille pas bienE " E. COest un malin. Mes
employZs handicapZs sont les plus anciens. JOai
en tout douze employZs": six au jardinage, dont
trois personnes handicapZe, et six au nettoyage.
Et parfois je fais des permutations. Parfois je
donne un ordre et jOoublie carrZment quOil est
handicapZ, parce que pour moi cOest kif-kif, chez
moi tout le monde est kif-kif. Mais apres jOobserve
quOlils se fatiguent au jardinage au bout dOun
moment, parce que «a prend beaucoup dOZnergie
et de force, alors je les envoie au nettoyage pour
les reposer un peu et apres je les reprends.

Si je mOZnerve contre un handicapZ, que je le
repousse un peu, des gens dans la rue sOarretent et
me disent": CPourquoi tu te comportes comme <a
avec lui"? COestharam, il est handicapZ, ce nOest
pas bien de sOZnerver contre lui E. Pour moi, chage
musulman normalement constituZ devrait rZagir
comme sa. COest une philosophie de la vie
gZnZralisZe. JOespere que meme les hommes
politiques religieux, ils font ea, ils ont aussi ce tte
compassion. Et jOespere quOun gouvernement
islamique donnera encore mieux pour les
handicapZs. Moi je me considere comme un bon
chef dOentreprise et un bon musulmani” la fois,
parce que chez nous on dit"que "si tu fais le bien, tu
le trouveras au bout du chemin”; mais " la fois,
jOaime aussi bien gZrer mon entreprise. COest gréoce
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" cette entreprise que jOai pu faire ma
maison, me marier, aider ma famillee

EN ARABE, ON LES APPELLE,
TOUJOURS DES QENFANTSIE, MAIS
ILS SONT EN &GE DE SE MARIER.

Je suis en relation seulement avec les
parents de Khalil. Ses parents mOont dit"CTu
ne lui donnes pas toute sa paye sinon il va la
dZpenser en betises au cafZ, tu lui donnes
juste de IQargent de poche et tu nous confies
le reste" E. Lui, il voudrait se marier, il me
demande combien mOa coZtZ ma maison,
pour qulil fasse son calcul. Le pauvre, il
pourrait meme se marier et vivre avec sa
famille, ils ont une grande maison. Mais dans
la vision de sa famille, cOest encore un enfant,
il nOa pas grandi. Pourtant il a vingt-huit ans,
Tarek en a vingt-sept, Sabri aussiE lis sont
en %oge de se marier. Mais en arabe, on les
appelle toujours des C'enfants"E, dans les
centres, dans le sens": Cnos petits"E. Parce
qudils ont la tendresse dans leur clur. Alors il
faut avoir de la patience, premierement, et de
la sensibilitZ aussi. Nous, on nOutilise pas le
mot ChandicapZ"E avec mes employZs. Mon
message, cOest que quand on parviendra
mettre les personnes dites handicapZes avec
les personnes dites normales au meme
niveau, ils oublieront tous le handicap.

Le jour que je prZfere, cOest je jour o« je
leur donne leurs salaires. lls ne comptent
meme pas, ils mettent directement
I@argent dans la poche de la chemise, ils
sont tres fiers, ils font des lillades, ils
gonflent la poitrine, C'jOai un salaireE.
CQest le jour que je prZfere, le jour de
paye de mes employZs.
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